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CONSILIUM AD EXSEQUENDAM CONSTITUTIONEM
DE SACRA LITURGIA
Epistola ad praesides coetuum episcoporum.1
Die 25 ianuarii huius anni, Em.mus Card. Iacobus Lercaro, o Con-
silii » Praeses, misit ad Praesides Coetuum Episcoporum cuiusvis na-
tionis epistolam, quae sequitur. Documentum ex industria resematum est
Episcopis, ut normae, ibi contentae ab ipsis opportunioribus accommo-
darentur et aptarenlur esigentiis et necessilatibus locorum et populorum.
Nunc zero, plurimorum petilionem obsecundans, a Consilium o do-
cumentum ipsum edit, interpretations gallica, sicut iam factum est pro
eiusdem generis epistola diei 30 iunii 1965 (Ephem. lit. 79 [1965]
358-354).
Cite du Vatican, 25 janvier 1966
Excellence,
I.'heureux developpement de la reforme liturgique et du
mouvcment pastoral qui s'y rattache continue a influencer, de
fawn toujours plus profondc et bienfaisante, la vie chreticnne
de nos communautes paroissiales. On pcut esperer que la pour
suite genereuse de cet effort, surtout, s'il se fait en harmonic
et sous la direction vigilante et attentive des Eveques, porters
I I:x conuI entariu Nations, 2 (1966) 158-I6I.
- 2-
des fruits toujaurs plus abondants de bien et de renouvcllement
spirituel.
Pour assurer une marche sure a cet apostolat liturgique,
qu'il me soit permis, et it m'est agreable de lc faire -- do
m'adresscr a Votre Excellence pour indiquer quelques in•o-
hIemes qui out ete souleves recemment.
1. RELATIONS ENTRE i,A HlI RARCiIIE ET LES CENTRES I.rrl'R-
GIQt'ES.
Darts son Allocution du 10 novembre 1965 aux participants
du a C:ongres des traductions populaires des textes liturgiqucs »,
le Saint-Pere a souligne combien it etait necessaire que les Cen-
tres et Ies periodiques de caractcre liturgique, qui ne sont pas
('expression directe de la Conference episcopale on de la Com-
mission liturgique, aicnt avec les Conferences episcopales une
relation plus etroite, do telle sorte que, dans Ia meme nation,
it y alt unit( clans les directives de ('action liturgique et que
cellos-ci viennent directement de la Hierarchic.
u Toutc la liturgie doit rclevcr de I'autorite do la 11ierar-
cltie (cfr. Cons!. Dc sacra Liturgia, art. 22, § 1-2: AAS, I.VI,
1964, p. 106). Par consequent, les individus, les collectivites,
Ics principaux organismes nationaux charges des questions littu•-
giques et les commentaires stir le theme sujet, toes doivent,
daps chaque pays, dependre pleinement de la Hierarchic. II
revient a l'autorite competente de preciser comment dolt se
realiser cette etroite union et de prendre les decisions a cet cffet.
On doit done faire tons ses efforts pour que sur cc point egale-
ment it y ait entre tous unite de volonte et d'action, car uni-
que est la fin it laquelle nous tendons, unique est le modHe de
perfection qui s'offre a noun et vers lequel tendent tons nos ef-
forts» (AAS, LVII, 1965, p. 969).
Pont, mettre en pratique le desir du Saint-Pere, les indi-
cations suivantes ont ete donnecs aux Presidents des Commis-
sions liturgi(Iucs nationales, dans une reunion dui a cu lieu
le 17 novetbre 1965 au Palais de la Chancellerie Apostolique:
u a) II s'agit des Centres qui exercent une activite on
tun apostolat liturgique et pastoral, qui organisent des mani-
festations publiques, conlme par exemple des semaines littn•-
giques, des ecoles, des instituts de liturgic.
b) 11 s'agit des periodiques a caracti rc pastoral, et non
pas des periodiques a caraclere uniquenient d'etude scientifique.
'I'outefois, c'est it l'autorite competente qu'il appartient de juger
du caractrrc do tel on tel periodique.
c) C'est aussi a setts autorite qu'il appartient de juger
de quelle maniere des liens plus etroits seront etablis, maniere
qui peut varier suivant les licux ou les circonstances: par exem-
pie, par tin delegue dans la direction ou la redaction, par tin
reviseur, par tin directcur nomme par Ics Evi•ques, etc.
Ce qui imports, c'est que daps une meme region it y ait
des directives et des normes uniformes, quc la direction de la
liturgic soit unique et qu'cllc procede des F.veques. Ceux-ci
auront cependant a cur de tic pas etcindre les forces de nature
a promouvoir le renouveau liturgique; ils devront les soutenir,
Ies protegcr, Ies encourager a de nouvelles initiatives , afin que
la sainte Liturgic snit toujours mieux comprise et participee
taut par Ic clcrge quc par lcs fideles >>.
Ces normes seront mises en application des maintenant,
et Votre Excellence voudra bien - lc a Consilium >> lui en sera
cxtremement reconnaissant, faire savoir au plus tot de quelle
maniere cues Pont etc Bans le territoire soumis it la Conference
tie preside Votre Excellence.
2. NI F:SSF. EN LATIN.
[,'usage de Ia languc vivante dans la liturgic doit Sc faire
non seulement dans ('esprit de la Constitution liturgique, mais
aussi en tenant compte des situations concretes locales.
Avec ('adoption de la langue vivante dans la Messe, des
signes ('inquietude se sont manifestos ici et la. Ii scrait bien
quc les Ordinaires prennent en consideration I'eventuelle op-
portunite do conserver, dans certaines cglises surtout des grandes
villes ou des lieux do circulation touristiquc, tine on, st c'est
necessaire, plusieurs Messes en Latin, a celebrer scion un horaire
prefixe et annonce, tant quc dure la necessite on la conversance.
3. LA NGITP. LITURGIQt E DANS I.ES RNUIUNS BILINUUES.
Dans le memc esprit, avec les mcmes intentions pastorales,
I'Ordinaire du lieu vcillera dans les regions bilingues a pourvoir
convenablement aux necessites des ficlelcs des divcrses expres-
sions linguistiqties: soit en utilisant Ic latin, soil en celebrant
les offices, comme on le fait en plusieurs endroits, a des heures
diflerentes pour Ies fideles des divetses langucs. Qu'on vcille,
do toutes fhGons, a cc clue l'usage cle la languc employee tie soit
pas dommageable pour l'assistance religicuse et qu'il Wen r6-




Certains pensent peut-etre qu'avec la restauration litur-
gique les chorales sont devenues inutiles et depassees, qu'on
paut tranquillement les supprimer. De fait, clans telle ou telle
cathedrals ou collegiale, la chorale a etc supprimec.
C'est une erreur totale de principe. Si Von vent que 1'as-
semblee liturgique soit vraiment initiee, guides, eduquee au
chant, la chorale est indispensable. Si celle-ci a sa partic propre
a executer, ajoutant ainsi a l'oflice une note de solennite et de
beaute pour cc qui est du chant, elle doit aussi se preoccuper
de sa fonction directrice en vue de la participation des fideles
au chant. les guidant et les soutenant clans les parties qui leur
sont propres.
5. CARACT>:;RE SACRA DE LA MUSIQUE D' :GLISE.
11 est necessaire de plus que demcurent intacts le carac-
tcre sacre et la beaute qui caracterisent la musique d'eglise,
tant pour le chant que pour les instruments. Tout cc qui sent
le profane doit curt proscrit du sanctuairc. Par exemple, la mu-
sique de jazz ne peut pas faire partie aujourd'hui d'un reper-
toire de musiquc a executer dans Ics offices du cults.
Ainsi, tout en tenant compte des mentalites, des cultures,
des traditions divcrses des peuples, certains instruments d'usage
purement profane ne peuvent cntrer clans I'eglise. L'Eglise a
d'immenses possibilites pour une action profonde, efficace, e1e-
vante, sans devoir pour cela recourir a des moyens plutot dou-
teux ou meme reconnus d'un consentcment general comme
nuisibles.
6. AUTEL FACE AU 1'EUPLE ET TABERNACLE.
J'en ai deja parle Bans une Lettre du 30 juin 1965, mais
qu'il me soit permis de revenir brievement stir cc sujet.
II est certain que I'autel face au people rend plus vraie et
plus communautaire la celebration eucharistiquc et facilite la
participation. Afais meme ici, it est necessaire que la prudence
guide le renouvcau.
D'abord, pour une liturgic vivante et participee it n'est
pas necessaire que l'autel soit face au peuple. Toute la liturgic
de la Parole, clans la Messe, sc celebrc au siege ou a l'ambon,
et donc face au peuple; pour la liturgic eucharistique, les ins-
tallations de microphones, desormais courantes, aident suffi-
sammcnt a la participation.
De plus, it faut tenir compte de la situation architectu=
rale et artistique , laquelle , en bien des pays, cst d 'ailleurs pro-
tegee par de severes loin civilcs.
Et qu'on n'oublie pas que Bien d'autres factcurs, cant do
la part du celebrant que des ministres et de l'ambiance, doi-
vent jouer leur role pour une celebration vraiment digne.
D'autrc part , Ics autels provisoires , construits en avant
de 1'autel majeur en vuc de la celebration face au pcuplc, de-
vraient petit-a-petit disparaitre pour laisser place a une orga-
nisation fixe convenable du sanctuaire.
Dans les arrangements necessaires des autels oil l'on cele-
bre habituellement la hlcsse Ies dimanches et les jours de fete,
qu'on ait tin soin particulier a placer le tabernacle dans tin lieu
tout -a-fait digne, selon les indications et Ics rtgles deja donnees
par cc « Consilium >>. Si I'on juge opportun de le placer hors
de l'autel, qu'on se souvienne que toute decision relcve de l'Or-
dinaire du lieu, lequel devra juger pour chaque cas (o in casi-
bus peculiaribus »: Instruction , n. 95) si les conditions requises
pour tells solution sont remplises. Il est done exclu qu'une telle
decision puissc Ctrc laissce soit aux Commissions liturgiqucs
diocesaines ou rationales, soit, encore moms, a chaque pretre.
7. SERVICE DES FEMMES k L'AUTEL.
Enfin it s'est trouve que tel ou tel, se referant a l'un l'autrc
article de la Constitution interprets arbitrairement , ait cru
licite d'admettrc des fillettes, de jeunes filles on des femmes a
scrvir it l'autel pour les saintes f'onctions.
Jusqu'oi ► petit aller Ic munus liturgicun: des femmes, dont
le hapteme leur donne droit et devoir (Constitution, art. 14),
cc sera a etudier de pres; mais que dans ('organisation actuelle
de la liturgie , les femmes n'aient pas a remplir un ministerium
autour de I'autel, cela est certain; car le ministerium depend de
la volonte do I'Eglisc, et I'Eglisc catholiquc n'a en fait jamais
confie le minislerium liturgique it des femmes.
En consequence, toute innovation arbitrairc en cc domaine
sera consideree comme une infraction grave a la discipline cc-
clcsiastique et devra Ctre Climince avec fermete.
Ces indications, Votre Excellence roudra bien les communi-
quer aux Eueques de sa Conference: elles ont pour but de donner
des normes pour que Votre Conference et chacun des Eveques
formulent et communiquent des directives concretes cant aux
Commissions liturgiques qu'au clerge de chaque diocese.
J'aime Vous exprimer mes remcrciements fraternels et sin-
chres pour tout cc que Vous voudrez faire en vue de faire con-
naitre et mcttre en eeuvrc les presentes directives, et de tout
ca ur jr Vous prie de me croire, Excellence Rcverendissime,
votre cntiercrnent devouc en Notre-Seigneur,
GIACOMO Cal'd. LE.RCARO
Prr.+ r den t
\()\1INAT 10NI;S
o II Santo Padre si c. benignamente degnato di prornuo-
vere alla chicsa Cattedralc di Palo (Filippine), it Rcv.mo P. Teo-
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Rev.mus Superior Generalis, visitatione peracta ad
Hispanicas Vincentianas Provincias , die 25 novem-
bris feliciter Romam rediit . Ad rem notitias pro-
xime referemus.
CANONICAE VISITATIONES EXTRAORDINARIAE.
Dc mandato Rev.mi Supcrioris Gencralis, R. D. A. Ri-
GAZIo, Assistens Gencralis, Provincias nostras Nlexicanam e Ve-
ncuzelanam canonice visitavit, inter mensem aprilcm ac sep-
tembrem nuper elapsum: quo tempore, et alias Provincias Ame-
ricac Latinae comiter obiterque invisit.
NOVA PROPRII OFFICIORUM CONGREGATIONIS ELITIO MINOR.
Cum Officia Propria Congregationis (Appendix Breviarii R.),
anno 1961 approhata ac impressa , iamdudum exhausta sint,
nova editio minor apparatur , apud Ephemerides Lilurgicas. Pro-
xima edenda exemplaria (Lit. 600 -- Doll. U.S..1. 1) Sodales re-
quirere poterunt, hac adhibita epistolari inscriptione:
Edizioni Liturgiche Vincenziane




EUROPA . - PROV. IT. NEAPOLrrANA. - Annua relatio.
Opera socialia.
Pozzuoli. - Sextum decimum annum, in Domo Puteolana
Villaggio del Farciullo, Local 48o, Nostri in opere valde sociali
versantur: institutio puerorum parentibus orborum, insitivorum
et destitutorum. Opus nobis concreditum fuit a Card. Alphonso
Castaldi, tunc Episcopo Putcolano.
Ab initio magnae difficultates devictae sunt, ob penuriam
locorum et instrumentorum. Sed paulatim Filii S. Vincentii,
Filiabus Charitatis adiuvantibus, multurn profecerunt.
Vere laudandi Confratres qui difficilia initia magnis labo-
rious superaverunt. Nunc a Iillaggio del Fanciullo o omnibus
gratulatione amplificatum est corpore et moribus. Educandi
arte familiari eflicitur ut pueri familiam inveniant in ephebeo.
Scholae et officinae mechanicae pueris adulescentulisque
facilitatem et opportunitatem dant vitae rationem deligere et
sibi futurum tutum parare. Hodie circiter 140 pueri Institu-
turn habitant, Auctoritatum et populi plausu.
0 ► ia. - Nostra Domus Uritana, magnum aedificium, anno
1962 vacua habitantibus remansit, quia Schola Apostolica et
Seminarium Dioccesanum alio traducta sunt. Tune in Domo
Uritana, convenicnter accomodata, constitutum est a Istituto
Maschile S. Vincenzo de' Paoli o pro pueris parentibus orbis et
destitutis, a Gubernio et at) Entibus Vigilantibus nobis com-
mendatis.
Die I augusti 1963 opus initium cepit. Sanctus Pater Vin-
centibus operi bene precatus est. Omnium admiratione Insti-
tutum progressum fecit in studiis, in disciplina et in pucrorum
institutione. Specialis cura habetur de valetudine per schedam
medicam (cartella biologico-sanitaria) et de tempore libero utiliter
occupando industriis manu confectis.
Plus quam 100 pueri nunc lactitia afficiunt veterem Domum.
Gratum testimonium Nostris redditum ab Auctoritatibus
Civilibus et Religiosis est: << hic familiam confecistis! ».
Plures quotidie postulationes admissionis; sed iam loci omnes
occupati sunt.
Salerno. - In Domo Salernitana Nostri a pluribus annis
captivos in locali carcere curant animo et acute. Constitutum
est opus pro auxilio captivorum familiis et pro ipsis captivis
- 10 -
e carcere dimissis. Opus vere magnae charitatis! Saepe saepius
enim captivi dimissi diflicillime possunt denuo in societatem sc
inserere et laborem invenire.
Bonorum opere et auxilio huius institutionis captivi satis
adiuvantur et animo scrcno possunt pro dignitatc vivere.
Exercitia spiritualia cum praedicatione.
Hoc anno, prima vice, omnes Confratres , Sacerdotes et
Fratres Provinciae , interfuerunt in commnni exercitiis spiritua-
libus, contionem habentibus aliquibus Nostris C:onfi • atribus.
Tres cursus exercitiorum statuti sent, duo in Domo Vigi-
liensi , tertius in Domo Provinciali, Neapoli . Unus solis Supe-
rioribus reservatus in Domo Vigiliensi . Semper contiones ha-
buerunt Confratres Provinciae Taurinensis.
Omnium laetitia experimentum felicem fortunam habuit.
Quapropter Visitator statuit tit annis futuris eodem modo in
Provincia exercitia spiritualia perficiantur.
P. Xaverius Lor\NF, C:. NT.
PROV. HOLLANDIAE . -- In Memoriam G. VAN RIJSBERGEN, C.M.
(1909-1966).
Dilecta ei et terrena haec vita, prout ei in laborc homi-
numque consuetudinc obvia venit. Quictis expers, ne dicam
inquictus, seipsum impendebat, animi vigore et sano nixus
optimismo, ingenio agili ac veloci fulcitus, et praesertim mo-
mentis difficilioribus fide intrepida litmus.
Postquam, factus sacerdos (21-7-35), Romac lauream doc-
toralem in philosophia sibi comparaverat, per fete 20 annos
formationi nostrorum vires consumpsit, quip constanter mundi
vicissitudinibus vivax mentem aperuit, nec omisit in auctiorem
competentiam nova studia adire. Sic annis 1952 -- iam qua-
dragenarius - in universitate Noviomagcnsi titulum Magistri
in lure Civili adeptus est. Moderamini Provinciae Hollandiac
ab anno 1955 tit consultor inservivit, Visitatorisque absentis
pluries locum tenuit. Scholam Wernhoutsburg rexit ab 1947 ad
1952.
Anno 1959 ad altius commune Religiosorum bonum voca-
batur pro Secretarialu Sacerdotum Regularium H,'llandiae et anno
1963 simul onus Condirectoris assumpsit Cornruissariatus gerleralis
pro Missionibus. Paulo post adhuc membrum electus est C.'onsilii
pro subsidiis adiudicandis nationibus progredientibus.
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Die 18 octobris anni currentis dolorosa infirmitate iam
debilitatus , cancro scilicet pulmonari , praemature ac inopinate
occubuit, cordis infarctu supcrveniente.
Tunc quanti eum haberent omnes undique testati sunt.
Gubernii minister , praepositus operi ad culturae progressum
promovendum, laudavit magnas easque constructivas partes
quas defunctus habuit in cooperations Gubernii cum civibus
privatis ad regiones minus progressas adiuvandas.
Socius ad supradicturn Secretariatum cius extulit indolem
gratam atque operosam. Cum iam valde debilitatus ad quasi
inactivitatem se coactum sentiret interdum dicebat : a Huic mi-
seriae mors praeferenda! ». Attamen aliis momentis nova pro
futuro coagitavit proposita ac de praesenti sollicite loquebatur.
Ultimis annis indefessum se exhibuit mediatorem inter mo-
deratores Missionum ct Gubernium ubi de subsidiis concedendi
agebatur in favorcm nationum progredicntium, quod quidem
sacpius ad felicem exitum perduxit. In his, i.e. in quacstionibus
rationis socialis, oeconomicae et juridicae, eius competentia in
iure turn ecclesiastico turn civili Operi Religionis ac Missionum
optimc floruit.
Die 22 octobris, in Oratorio Puellarum a Caritate Hagar
Comitis (La Haye) a Rev. Dorn. Visitatore Leonardo Dietvorst,
exsequiae cclebratae stint , adstantibus familia et numerosis
confratribus, sororibus, collaboratoribus, amicis ; postmeridic se-
pultus est in coemeterio Scholae apostolicae Wernhoutsburg Zundert.




Apud Bibliothecam Apostolicam Vaticanam, prostant ex-
emplaria microphographice edita (microfilm 35 mm .), anti-
quissimae Vitae Sancti Institutoris nostri, scilicet:
L. ABELLY, La vie du vdndrable servileur de Dieu Vincent
de Paul, 3 ed. (Parisiis, Lambert, 1668) 745 pp.
Quac exemplaria requiri possunt , hac adhibita inscriptione:
Edizioni Liturgiche Vincenziane




PROV . BELGICA. --- In memoriam A. MENU, C.M. (1904-1966).
Avec le Pere Andre Menu retourne dans la maison du Pere
le 9 aoCit 1966, c'est tine belle figure de Lazariste qui disparait,
c'est aussi toute tine periode de la Province de Belgique qui
s'acheve.
Andre Menu etait ne a Messines Ic 16 decembre 1904.
Entre dans la Compagnie le premier novembre 1922, it
fut ordonne pretre le 25 aout 1929.
Place a Louvain comme educateur dans notre ecole apos-
tolique, it devait quitter cc poste pour venir comme premier
superieur au seminaire de Vise en 1939. 11 y rests jusqu'en 1946.
Ceux qui I'ont connu se souviendront de sa fermete dans 1'edu-
cation des jeunes gens et de son esprit tres surnaturel.
Durant les annees difficiles de la guerre 40-45, it se depensa
sans compter, pour assurer le ravitaillement, faisant parfois,
en velo, le longues distances, pour cherclter la nourriture ne-
cessaire a 1'entretien de la nombreuse famille que noun formions
a Vise.
En 1947, it fut appele par le Tres Honore Pere Slattery
a la t@te de la Province Belge autonome et it partit pour Lou-
vain. II devint en meme temps Superieur du grand seminaire.
II est impossible de rappeler tout cc qu'il y fit. Sa discre-
tion etait tellement grande , qu'il ne parlait pas volontiers de
ses realisations ou de ses projets.
A cote du travail de formation des seminaristes, it faut
titer fondation de Lessines en 1952 et ses voyages au Congo.
Cc Congo qu'il aimait tant, et ou, par trois fois, it porta a nos
missionnaires le reconfort de sa presence.
11 arrivait a Liege en 1957 ou it allait demeurer en qualite
de visiteur jusqu'en decembre 1959 et continuer son apostolat
aupres des Filles de la Charite dont it allait etre le Directcur
jusqu'en 1964.
C'est en 1965 que se manifesterent les premiers symptomes
de cette maladie de Parkinson qui allait pendant trois ans le
accabler.
En 1964 it demissionnait de son poste de Directeur des
Soeurs. Mais jusqu'a 4 jours avant sa mort it continua fidelc-
ment ses visites trimestrielles, dispensant aux Filles de la Cha-
rite ses conseils et donnant a tous ceux qui l'approchaient l'c-
xcmlple de la smiflrance physique discriltemcnt acceptee et ,ge-
ncren"Cinew (itlcric.
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Le 21 juillet it assistait encore a un depart de Filles de la
Charite pour le Congo. Et le vendredi 29 juillet it officiait a la
maison Provinciale. Le 30 au matin it s'alitait et quatre jours
plus tard, lc 3 aout a 15h. it s'endormait paisiblement des suites
d'une broncho-pncumonie.
Ses obseques furent un triomphe merite par son humilite.
300 Filles de la Charite, les membres de sa famille et Bien des
amis entouraient l'autel autour duquel 25 confreres rassembles
concelebraient le Saint Sacrifice de la Messe.
A L'evangile le Pere Ch. Gielen, en termes delicats, rc-
traca la vie du cher defunt.
PROV. HIBERNIAE . - Annua relatio.
1. In the early part of the Superior General acceded to the
request of Father Christopher O'Leary, Visitor of the Province
since 1955, to be relieved of his office on grounds of health and
appointed as the new Visitor Father James Cahalan, Director
of the Anglo-Irish Province of the Daughters, of Charity. Father
Cahalan, until appointement as Director of the Daughters, had
spent most of his life in our Houses of Formation, as Director
of the Seminarists and Philosophers at Blackrock, as Superior
of the Theologians at Glenart, and as professor of Philosophy,
Liturgy and Moral Theology at various times. He is very wi-
dely know among the confreres and his appointment very greatly
welcomed by them. The good wishes of all the confreres of the
Province go to Father 0' Leary for a speedy return to good
health now he is relieved of the burden of a heavy office, to-
gether with their gratitude for his work for the Province, espe-
cially in laying the Fundation of a body of well-qualified young
young confreres on which the renewal called for by Vatican
II will have to be built under the leadership of his successor.
2. The Province suffered the loss of two confreres in their
early sixties who were still very active men until their final ill-
nesses . Father Michael Devlin was Bursar at All Hallows Se-
minary for foreign Missions when he died in the late summer;
during the War he had been a Senior Chaplain with the Bri-
tish Forces in the Middle East and for several years after the
War had been kept on in that work at the request of the Army
authorities. Father William Sullivan had been Provincial Pro-
curator for several years before he died in November, having
ireviously been successively Dean, Prefect of Studies and Pre-
dent of Castleknock College, some years on the missions, and
perior of the Central House of the Province at Blackrock.
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3. In October the Province extended its activities by accep-
ting charge of a new parish in the Diocese of Brentwood, at
Goodmayers, in Essex, in England. Father Maurice O'Neill,
who had previously opened the now flourishing parish of Dun-
stable, Beds., when the confreres of the Madrid Province left
it, is the new Parish Priest.
4. At the request of the Irish and English Hierarchies, the
Province also detached a confrere during the year to work
specifically with the Irish immigrants in the London area in
England.
5. The new Visitor has appointed the first Vocations Director
of the Province, Father Charles Sinnott, and his work is already
showing promising signs of renewed active interest in vocations
to the community both among the confreres themselves and
among young people contacted in various ways and especially
in " Vocations Retreats " not in any way limited to aspirants
to our own community.
6. In the early summer, the Province held a most successful
four-day Seminar at I )rumcondra, attended by ninety confreres
- half the priests in the Province. The topic was the impact
Vatican II should make on the work of the community, with
special reference to the works of the Province, and papers were
read and addresses delivered by confreres and by other well-
known speakers: a professor of Dogmatic Theology at May-
nooth, the professors of Scripture and of Missiology and An-
thropology at the scholasticatc of the Columban Fathers, and
the Most Reverend Donal Herlihy. D.D., Pill)., L.S.S., for-
merly Lecturer in Sacred Scripture with the confreres at All
Hallows, Rector of the Collegio Pontificio Irlandese at Rome,
and now Bishop of Ferns, in Ireland, among others.
7. There are moves on hand for further extention of our mis-
sion-work in Nigeria and the Province hopes to see them come
to fruition in the immediate fixture. As is the case with all other
Institutes and Dioceses at present, the greatest difficulty facing
the Province at present is the decrease in vocations and the
difficulty of predicting what the future is going to be like in
this matter.
8. Confreres in all the Houses of the Province have taken
very much to heart the direction of the Superior General to
study the renewal of the Community in the light of Vatican 11
and the many community discussions in all the Houses are al-
ready yielding quite a formidable volume of suggestions and
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wishes for analysis by the Visitor and the several Commissions
he has set up for this purpose before they are transmitted to
Rome at the beginning of the New Year.
PROV. PERUVIA\A.
-- De mission peruniana in Canla.
Asi Ilamamos at conjunto de los seis distritos de la provincia
do Canta de cuya atcncion parroquial se halla encargada la
Provincia Peruana de la Congregacion de la Mssion.
Al nordeste de Lima ascendiendo a los Andes, se halla la
provincia de Canta compuesta de los pueblos que se hallan
por las vertientes del Chillon y del Chancay, rfos que recogen
el ansiado riego del agua en las cumbres andinas y que van re-
partiendo por trozos de tierra hasta desembocar casi exhaustos
en el Pacifico. Suman los seis distritos, tin total de 23 pueblos
discminados en su mayoria por la vertiente del Chillon.
Es parts do la Sierra Central del Peru. Su altura sobrepasa
a los dos mil metros sobre el nivel del mar y la mayoria sc en-
cuentran entre los 2.500 y 3.500. Por eso , el fi•io es intenso en
las noshes y en los dfas de Iluvia, es frecuente el mal de altura
y se exige at corazon y a los pulmones tin ejercicio que acon-
seja la calma y que ocasiona el cansancio.
La trayecloria de lc fe. - Por esta zona, exists una bells tra-
dicion cristiana. Aquf, en efecto, se cuentan los pueblos llama-
dos Atavillos de los que Francisco Pizarro quiso llamarse Mar-
ques y a los que procur() misioneros, Quives, donde Santa Rosa
paso los aios de su infancia y dondc Santo 'Ibribio la confirmo,
Huamantanga, con tin santuario dedicado a Cristo crucificado.
Fueron estos pueblos , campo de accion misionera de distintas
congregaciones desde mediados del siglo XVI hasta los dial de
independencia durante los cuales la atcncion sacerdotal sufrio
tin descenso vertical. Los templos con sus retablos coloniales,
la devocion a la cruz que reproducer y colocan en las cimas
y encrucijadas de los caminos y la 'adhesioi: y apego at senti-
miento religioso y a ciertas practicas cristianas , son pruebas
fehacientes de la intensa accion misionera que en esta zona
se realizo.
Pero desde la 1 ndependencia, la escasez de clero se deja
notar y quedaron estos pueblos casi abandonados por completo.
En 15 de mayo de 1958, Pfo XII erigio la diocesis de Huacho
comprendiendo las provincias de Chancay, Cajatambo y Canta.
Pertenecia hasta entonces a la extensa arquidiocesis de Lima.
Nacida la nueva diocesis de Huacho, se quiso atender
mejor a los pueblos de mayor vecindario que se hallan en la
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costa y quedaron muy pocos sacerdotes para los pueblos de la
Sierra que Sc iban despoblando por la inmigraci6n a la gran
ciudad de Lima.
A finales de 1961 , nuestro Provincial intenta conseguir
una zona misional donde poder ejercer cl primero de nucstros
ministerios, las misiones . Entre nuestro Visitador Provincial.
Padre T imoteo Ibarlucea, el Sr. Nuncio de la Santa Sede en
el Peru y el Sr. Obispo , Prelado do Moyobamba , huho una serie
de entrevistas para que nuestra congregacion se hiciera cargo
de algunas parroquias de la Selva peruana . Ya se tenfa al pa-
recer todo arreglado, cuando todo quedo en nada . ^Por que
asi? Recordare siempre que comentando con tin sacerdote pe-
ruano la raz6n de por que se hizo la congregacion cargo de los
pueblos de Canta me dijo : Mons . Liss6n C . M., el difunto canto
arzobispo de Lima , que amaba a Canta, influy6 desde el cielo
para que su congregacion fuera a Canta y a los pueblos de su
provincia.
Nuestra Congregation se hate cargo de Canta . - En los primeros
meses de 1962 el Cardenal de Lima entrega a nuestra provincia
peruana la Parroquia de Santa Rosa dc Quives y el Sr. Obispo
de Huacho las parroquias de los seis distritos de Canta.
El primero de abril de 1962 llegaba a Canta el P. Eladio
Diez nombrado parroco. La primera comunidad estuvo for-
mada por tres sacerdotes : PP. Eladio Diez , Miguel Torre y
Gregorio Vicario. Todos ellos fiieron victimas de la enfermedad.
Muri6 el P. Torre en diciembre de ese arlo , el P. Vicario a prin-
cipios de 1964 hubo de someterse a dos operaciones y el P. Diez
en agosto sufri6 un infarto aconsejandole los medicos la reti-
rada hacia lugares de menor nivel sobre el mar . He ahi prue-
bas palpables de las dificultades que consigo lleva la atencion
esmerada de esta zona extensa y elevada . No son los sacrificios
unicos que exige . Se ha tenido que hater frente al arreglo de
la casa, al mueblaje de las hahitaciones y quizu lo que mas
gastos ha ocasionado es sin duda la movilidad . Al recoger de
manor del unico sacerdote que atendfa Canta y sus pueblos,
contaba la parroquia una camioneta. Se aumentaron a dos y
ambas han tenido que ser sustituidas . Los caminos abruptos de
la sierra por necesidad desgastan a las Chevrolet, Internationale
como a los sufridos Jeeps.
La action parroquinl. - Se vienc realizando entre dificultades
la atencion espiritual entre estos numerosos pueblos. Es un
trabajo cada vez m'as organizado esperando que con la gracia
de Dios, el esfuerzo de los misioneros y la oration y el sacrificio
de muchas personas ha de producir sus frutos.
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Actualmente la Comunidad Parroquial de Canta cuenta
con cuatro sacerdotes viviendo en la ciudad de Canta desde
donde nuestros misioneros deben desplazarse a los pueblos. Se
planea erigir casas parroquiales en algunos pueblos para faci-
litar la estadia en ellos y realizar una labor pastoral m's con-
tinuada.
Las A•lismies de 1966. - Dentro del plan pastoral en favor
de estos pueblos se destaca como numcro uno , la campada mi-
sionera quc durante estc ado se realizo. Del 22 de mayo at 12
de junio, sicte misioncros vicentinos pertenecientes al Equipo
Misioncro Pontificio para Latinoamerica , actualmente en el
Peru, unidos a cinco misioneros que atienden las parroquias
de Canta, recorrieron diccinueve pueblos predicando la Santa
elision. (:rcemos que desde los dias del Virreinato no se ha hecho
obra semejante en pro de la fe y de la iglesia en esta comarca.
e Los frutos? Es dificil medirlos. Se llevb el mensaje de la fe a
unos ocho mil, se realizaron 152 matrimonios, se administro
la contirmacion a unos 1.500 y la confesion y comunibn casi
exclusivamente a los alumnos de ]as cscuelas . Estes inmaduro
el catolicismo de nuestros fieles para aspirar a recibir varias
veces at ado los sacramcntos de la confcsic n y dc la cornunion.
Hai-to es que se conficsen para Semana Santa.
Conclusion. - He aquf tin sencillo esbozo que recoge impre-
siones sobre este trozo dificil de ]a geografia peruana donde
la Congregation realiza una sacrilicada labor misioneral Pc-
dimos a nuestros lectorcs que con sus oraciones contribu' an
at desarrollo espiritual dc esta comarca.
En toda la iglesia, exists hoy dia una preocupaci6n grande
en pro del catolicismo de America del stir para tonificarle. Nue-
stra Provincia Pertiana se hate eco de esta preocttpacion al
atender con un interes desinteresado estos 23 pueblos de la Sierra
que muy bien pueden ser considerados como la Misibn Peruana
de nuestra congregaci6n.
Canta , 2 de agosto de 1966.
Francisco Rutz, C.M.
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PROVINCIA S.A.F. ORIENTALIS. - Confraternilas Doctrinae. Chri-
stianae in Panama. (Fr. Skidmore Heads Panama CCD;
Sees Need to Utilize Layman).
Fr Harold Skidmore started the first Panamanian Con-
fraternity of Christian Doctrine in Concepcion in 1962. In April,
1964, our confrere agreed to head the CCD in Panama as the
National Director.
" I realized it was time we utilized the layman ," explained
Fr. Skidmore as he recounted the beginnings in Concepcion.
Other Panamanian units had existed before this time, but the
Concepcion unit was the first in Panama which met the stan-
dards and organization set by the international CCD office.
" We've got to work through the pastors and convince
them. I'm convinced of this," averred Fr . Skidmore who sees
as essential priests' institutes that will ground them in CCD
work and lay executive boards. These boards are composed
of' four regular officers (chairman , secretary, etc.) and six chair-
men who head one of the areas in the CCD setup (teachers,
fishers , helpers, discussion clubs, parent-education and aposto-
late of good will).
Fr. Skidmore emphasized that for the good running of the
CCD unit laymen are essential. " Without laymen on the exe-
cutive board, you don't have a true CCD. You may have lay
teachers , fishers , etc., but no CCD," he explained . " It is a lay
apostolate."
Existing parish organizations are utilized when initiating
a CCD program. The Legion of Mary provided both in Con-
cepcion and Santa Marta the nucleus of people for setting tip
local CCD units. The program to begin a local unit consists of
a two week training period . For two hours a day, three days
each week , some 30 selected candidates receive instruction and
training . They read a chapter of the manual , comment on it,
discuss it . At the end of the course , the pastor names the board
provisionally. The provisional officers then nun a three week
campaign. The first week is devoted to prayer to implore God's
help. The second week is one of concentration on publicity.
Every phase of CCD is brought before the public in every pos-
sible way, such as radio spots, " throw-aways," posters , school
visitations , loud speakers , newspapers , and the St . John's film-
strips. The provisional board runs this campaign and it is their
responsibility to finance it. They may sponsor such things as
bingos and raffles to meet financial obligations . The third week
is one of recruiting.
Fr. Skidmore pointed out that such a setup not only in-
volves the layman, but the pastors, who are released from much
organizational work, also benefit . The pastor has, in effect,
multiplied himself ten times," said Father.
After the recruiting week, a formal installation of the exe-
cutive board is held and candidates who have signed up for
one of the divisions are accepted . Fr. Skidmore rioted , however,
that he advises a board to limit itself to two divisions since to set
up all six at once could be frustrating . Normally one of the
first two is the existing parish catechetical group (usually the
Legion of Mary) which becomes the teachers division in the
CCD.
In order to set up any one section in the unit, the perti-
nent chapter in the manual is studied and discussed. Then
such matters as needed finances and future activities are talked
over with the view to settling it there . The board then puts that
division under discussion into operation with its own committee
whose chairman automatically becomes a member of the ex-
ecutive board . It takes six to twelve weeks to set up each division.
" The people have done remarkable work ," said Fr. Skid-
more . " In fact ," he added , " many boards have taken on too
much work and I have had to restrict them ." Each board con-
tinues to study the CCD organization so that they know all
that has to be in CCD work and can be true executives. If one
section sets up its own work, the executives are in danger of
losing control and overlooking work that has to be done, ex-
plained Fr. Skidmore.
Fr. Skidmore , as National Director , is 'charged with run-
ning the national office, promoting CCD work and setting up
standards and training programs . The national office presently
runs a small distribution center of catechetical materials.
The aim of the CCD is to involve the layman - and this
is - " first and foremost in running the CCD," says the National
Director. Too often in the past , he explained , laymen were asked
" to work in such a program but not to run it."
Our confrere travels the length and breadth of Panama,
working with the various boards - many of which are in our
parishes , such as in Puerto Armuelles, Santa Marta, Concepcion,
Balboa, Panama City , etc. Not only parishes have CCD boards,
for some seven high schools have set up their own to help in city
parishes where priests are unable to reach everyone . Naturally,
parishes have more stable memberships since few remain in high
school longer than the customary four years.
A big problem, reflected Fr. Skidmore, has been to inte-
grate existing parish societies into a newly organized CCD pro-
gram. There is no real clash , he explained , ' but misundersta-
nings about our program do arise.
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" The CCD is not iust another parish organization - it is the
parish organized," he said. Too often, other societies view the
CCD as a competitor, whereas it is the " coordinator " of any
parish resources. He added that parish groups retain their iden-
tity, but they contribute to the work effort of the CCD.
Fr. Skidmore saw for the future more work with smaller
parishes in the country districts. The difficulties will increase
in this phase because of a lack of trained or educated personnel.
Also, he added, there are many people but Not concentrated
as in a town . But the task is not insurmountable. Fr. William
McKoen, faced with these difficulties, organized a unit in a
parish which not only lacked a resident pastor, but did not
even have a Legion of Mary.
Also in the future, Fr. Skidmore hopes to amplify the high
school program.
" Our own St. Vincent's High School in Panama City
had an exemplary board," noted the Director. St. Antony's
High School had an executive board as part of a parish. Fr.
Skidmore admitted that it has not been decided which is more
desirable - an independent high school board or one connected
with a nearby parish.
Fr. Skidmore seems enthusiastically optimistic, but admit-
ted the road is often discouraging. In a recent letter he wrote:
" I hope that this year turns out better CCD-wise than last year
for us. First we had to move twice . Then we pitched in to help the fa-
mily Rosary Crusade for about three months , just before I took of for
another two . One of our finest priests and most interested and informed
about the CCD died shortly after I left for vacation . And then Sister
Martin got a case of double pneumonia."
Quick to raise his head in hope, Fr. Skidmore outlined
in the letter his plans for the year which include an effort to have
each bishop name the Diocesan Directors of whom there are
presently only two. Then he hopes to train a team of laymen
to work with these diocesan directors in setting up Parochial
Boards . " If this works out, our office will start to coordinate
the work between each Diocese and also pitch in to keep in
training the boards that are now operating," he wrote. This
would give him the opportunity to do more intensive work in
the line of teachers' seminars , in-service training, and also to
train parochial teachers.
Fr. Skidmore concluded the letter:
" There you have it: the dream which we hope to turn
into reality! "
(Ex The Ileri-liodic, april 1966).
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VICEPROV. INDICA MATRIT. - Tres ecclesiae dolose incendio tradilae.
Berhampur. - Allume par des etudiants l'incendic de trois
eglises , l'une catholique , la deuxiemc anglicane et la troisieme
Baptiste, dans la ville de Berhampur (Orissa) a 200 kilometres
de Calcutta, a some l'inquietudc chez les chretiens de la region.
Mgr Paul TOBAR, eveque de Cuttack, a indique que 1'eglise
catholique incendiee await etc construite en 1911 par des mis-
sionnaires franrrais. Les etudiants ont en outre vole l'argent
de la Mission et les objets de piste ainsi que les vivres en stock
qui etaient distribues aux victimes de la secheresse.
(La Croix, 15-XI-1966)
EX UOM1O SI'I-DIORI 11 I \TERN:1'I'IONALI
IN t'R131:
Magna coin Iaetitia accepinuts notitiam noini-
nationis Mons. Jaime 13Rt t,tt . c.m.. qui olint
alumnus ill hac I)omo Internationali fait, in
Episcopum dioecesi., San Pedro Stain (Ilonduras).
Sacerdote donrus qui anno academico 1965-66
Universitates romanas frequentarunt . fuerunt 17:
ex quibus, ; Theologian, coluerunt, 3 S. Scripttr-
rant . 3 Philosophiant , 2 his Canonicum , 1 Saeram
Liturgiam et 1 llistoriant L;' cclesiasticant . 8 Saver-
dotes Licentiam adepti sunt, et onus , P. Franciscus
Vargas ex provincia Coluuihiae_ ad Iatureattt in
lure Ca nonico per enit. thesint propugnans as De
Coactione Morali in Sacra Ordinations ), (Suntnta
cunt laude).
Plure Provinciae hoc anno Sacerdotes in I)omo
Internationali habuerunt : pro,. . : Uatritensis (3).
prov. 1Veapolitana (2), prow. Occidentalis Stututnn
Am. Foederatorurn (2). prov. Poloniae (2). prov.
Coluntbiae (2), prov. Argentinae (1), prov. Austra.
liar (1). prov . Iliberniae ( 1), prov . Ilollandiae (1).




EVANGELIZATIO INSULARUM La Reu nlwn et Mauritius (1667-1880).
Le isole di Riunione e Maurizio, come si denominano
oggi, si trovano nell'Oceano Indiano ad oriente del Madagascar
e precisamente la prima a 750 km. la seconda a 880.
Fanno parts del gruppo delle Mascarene, nome the deriva
dal portoghese Garcia Mascarenhas, the vi sbarco per primp
nel 1505. La Riunione misura Kmq. 2.512 ed c la maggiore;
Maurizio misura 1.865 kmq.; mentre pero la prima ha oggi
solo 400.000 abitanti, l'isola di Maurizio ne ha oltre 700.000.
La Riunione a possedimento francese, la religione preva-
lente c' la cattolica c la popolazione c composta it 30% da
discendenti di europei francesi, primi colonizzatori, cd it rima-
nente da discendenti di schiavi africani a immigrati indiani c
cinesi. Maurizio c invece possedimento britannico, ma Intro
it 1966 forsc avrl la sua indipcndcnza. La sua popolazione (
composta dal gruppo indo-mauriziano col 51 °%, e 345.000 mem-
bri; dal gruppo indo-musulmano col 15% e 111.000 mcmhri;
dal gruppo cosidetto della o popolazione generale )), composto
da creoli discendenti da francesi, col 30% circa e 204.000 membri;
e finalmente da un gruppo meno consistence come numcro, it
gruppo cino-mauriziano con 23 mila membri.
La suddivisione delle razze porta con se anche la diversity
delle religioni, dei partiti politici a degli idiomi parlati.
La lingua ordinariamente usata a Maurizio c on misto di
francese e di inglese, detto appunto o franglcse », ma la Radio
Mauriziana trasmettc in francese, inglese, creolo, urdu, cinese,
hindi, tamul, gujerati a telegu. Anche i giornali usano diverse
lingue.
Le due isole, come ben si comprende, furono infatti punti
di incontro di varie razze, non solo per la lord posizione geogra-
fica, ma anche per Ic vicende storiche.
Anche oggi nelle strade dells loro cittadine i bus a tre piani,
venuti da Londra o da Parigi, accolgono una folla di gente
vestita nellc fogge piit diverse: donne e uomini vestiti alla ma-
niera di Gandhi e gente vestita impeccabilmente all'europea.
Indiani, creoli, bianchi e neri vivono perfettamente in pace tra
di loro, poich6 qui non csiste problema di segregazione razziale.
Al mattino, specie a Maurizio, la voce del a muezzin », rinfor-
zata dall'altoparlantc, vi sveglia col grido di << Allah o Ackbar!
Assado Allah-y-Laha!» a cioc: <Alla a grande: non vi 6 altro
dio the AIIA! ». A poca distanza dallc moschee si crgono chiese
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cattoliche e templi induisti , altrettanto frequentati dai rispet-
tivi fedeli.
Sia Riunione the Maurizio , sono isole di origine vulcanica
e quindi con terreno feracissimo, favorite da tin clima caldo e
umido , the le ha fatte it regno delta canna da zucchero, della
palma da cocco , della vaniglia , del tabacco. La foresta Z ormai
ridotta a piccole proporzioni , specie a Maurizio , the ha la sua
maggiore altura in una collina di 826 m.; nell'isola di Riunione
invece si contano delle vette the toccano a oltrepassano i 3.000 m.
L'antico vulcano infatti si innalza sino a 3.069 m.
Capitale di Riunione a Saint-Denis con meno di 100.000
abitanti a citta principali sono St. Louis, St. Pierre c St. Paul.
La capitale dell'isola Maurizio e Port-Louis, the 1• pure to scalp
marittimo principale c la cede dell'unica diocesi.
Storia e politica religiosa.
Ho gia dctto the furono i Portoghesi a riscoprire, dopo
gli arabi, be isole di Riunione a Maurizio probabilmente ncl
1505, ma essi non si diedero pensicro di colonizzarle. Vi get-
tarono , come era loro costume in simili casi , alcune coppie di
capre e di maiali e se ne andarono. Gli animali si moltipli-
carono motto in frctta. Nelle isole i priini coloni trovarono anche
una enorme quantity di tartarughe marine : o Ve n'erano tante
the le isole parevano da esse pavimentate! ».
Dopo i Portoghesi, net 1587, gli Olandesi si impadronirono
dell'isola piu piccola, the denominarono Maurizio, in onore di
Maurizio d'Orange, e fecero qualche infruttuoso tentativo di
colonizzarla. Praticamente pero dovevano cssere i francesi i
colonizzatori dell'isola Riunione, rimasta disabitata fino al 1624.
In quest'epoca una spedizione francese, the aveva per scopo
1'occupazione del Madagascar, deporto a Riunione dodici ma-
rinai ribelli e ve li abbandono in punizione per tre anni. Al ter-
mine dei tre anni, essi furono trovati floridi e pieni di salute,
tanto the it governatore della colonia francese di Fort- Dauphin,
Etienne de Flacourt, fu stupito delta salubrity dell'isola, stabill
di colonizzarla e la denomino Isola Borbonc, in onore della
casa regnante in Francia.
Le due isole erano intanto divenute scalp di piratcria per
^orsari inglesi ed olandesi.
Nei 1665 un'altra grossa spedizione partiva della Francis
retta al Madagascar ed a Riunione. La Compagnia delle Indic
-ientali avcva deciso di stabilire nell'isola uno scalp a un posto
rifornimento per be sue navi . Partirono dieci navi con 1.700
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coloni, comprese 32 donne. Dopo infinite peripezie, giunsero
a Riunione solo 200 persone malate con sci donne, alla fine
del 1667. Fu questo it vero inizio del popolamento di razza
francese del piccolo possedimento. Lc giovani sposarono, for-
marono delle famiglie, la vita si organizzb, giunsero nuovi co-
loni a si estesero Ic colture di cafft, di grano, di mais a di riso.
Fu anche in mezzo a questa incipiente colonia, a soprat-
tutto per curare gli ammalati , the giunse it primo sacerdote
vincenziano, it P. Jourdie, venuto dal vicino Madagascar in
quello stesso anno 1667. Egli vi resto lino al 1671 a fece innal-
zare la prima cappella dell'isola in legno , dedicata a San Paolo (1).
La colonia ricevette un grande rinforzo di coloni ne) 1674,
dopo la dispersione della colonia liancese di Fort-Dauphin.
Molti francesi infatti, profughi dal Madagascar per una insurre-
zione di nativi, vi si stabilirono a si dedicarono allo sviluppo
dcll'isola, alla pirateria a at commercio degli schiavi.
I Missionari di S. Vincenzo a Riunione ed a Maurizio.
Nel 1711, presa l'isola sotto la sua completa sovranita, la
Compagnia delle Indie Orientali, si affretto a chiedere a Roma
dei sacerdoti per i coloni a per i numerosi schiavi negri, cola
trasportati dal vicino Madagascar e da altri paesi d'Africa.
Papa Clemente XI of ri it nuovo campo di lavoro missionario
alla Congregazione della Missionc (1712) ed it Superiorc gene-
rale, P. Bonnet, accetto, mandandovi subito quattro sacerdoti
ed un fratello coadiutore . Partiti it 24 giugno 1712, essi giunsero
a destinazione solo nel dicembre del 1714, dopo un soggiorno
forzato a Pondichery presso Madras, in India.
In quel medesimo anno 1714 anche l'isola di Maurizio
diveniva possesso della Compagnia delle Indic Orientali fran-
cesi, the le muto it nome in quello di Isola di Francia.
11 lavoro dei Missionari a Riunione fu zelante a prudente
al tempo stesso, per combattere in modo eflicace la dilagante
immoralita, specialmente tra i bianchi.
Una lettera del P. Renou dell'aprile 1717 dice infatti: o 11
Signore continua a benedire le nostrc fatiche c a ricompensare
lo zelo pio, ardente ed illuminato dei nostri confratelli... Anche
( 1) Annaks de la Congregation de la :Mission , t. 27° (1862) pag . 160 e ss.
II P. ,IourdiC era partito per it Madagascar dalla Francia nel maggio 1666
con quattro sacerdoti e quattro fratelli coadiutori (A. C. M t . 610, 1896,
pag. 231 ). 1 Missionari Vincenziani di stanza nel Madagascar si recavano
periodicamente a Riunione , per amministrare i sacramenti ed assistere i ma-
lati. L ' isola era infatti riguardata come it lazzaretto del Madagascar.
Su tutto l'argornento a anche utile consultare le a Mimoires de la Congre-
gation de la Mission », t. IX, pag . 595 a ss.
i negri, circa i quali poche crano le speranze, cominciano a
mutare: la parola di Uio opera tin cambiamento sorprendentc
in molti di essi ».
Net 1721 la Francia aveva anchc mandato cento soldati
nella vicina isola di Maurizio o !le de France, iniziandone la
colonizzazione. Sino allora essa era stata solo un covo di cor-
sari olandesi, inglesi c anchc francesi. I Missionari di S. Vin-
cenzo furono incaricati anche di quella incipiente colonia c net
1721 partirono i primi due Missionari, i PP. Berthon c Igou.
11 loro lavoro fu oltremodo diflicile e osteggiato proprio dai di-
rigenti delta Compagnia. Net 1758 essi non avevano ancora
ne chiesa, ne casa detente, come era stato stipulate net con-
tratto del 21 marzo 1721 con la Compagnia delle Indic.
Nei 1736 un move atto solenne intervcnuto tra la Com-
pagnia delle Indic, it Card. de Fiery ed it Superiore Generale
della Congregazione delta Missione, affidava a qucsta in per-
petuo le parrocchie delle due diocesi. I parroci sarebbero stati
nominati dal Superiors Generale e da colui the fosse stato no-
minato Prefetto Apostolico della S. Sede (2).
Apostolato d;(Jicile, ma fence.
. Uei primi quattro missionari it P. Abot morl durante una
epidemia scoppiata ncll'isola di Riunione o Bourbon, it 18 ago-
sto 1730, a soli 53 anni di eta. In cinque mesi non si era rispar-
miato nell'assistenza, sia the i malati fossero bianchi liberi, the
negri in schiavitu.
11 taro P. Abot - scriveva in tale occasions it P. Criais,
superiore e Prefetto Apostolico - e morto come era vissuto, da
santo, pieno di giorni, di buone opere e di meriti, pianto da tutta
l'isola! ».
Nonostante Ic epidemic, la condotta dei bianchi era ripro-
vevole. v Amano solo divertirsi - scriveva it P. Tcste - e non
si occupano d'altro the dei loro interessi, pcnsando solo a far
Fortuna con qualsiasi mezzo! ».
Con la dissolutezza si erano introdotte anche lc leggi mas-
soniche. Net 1735 it P. Igou scriveva da Maurizio: « Io non
mi perdo di coraggio e mi abbandono interamente alla bonta
divina. Sentimenti di tristezza assalgono spesso ]'anima mia:
solo Dio mi puo dar conforto! ».
Se i bianchi erano viziosi, cupidi di denaro c irreligiosi,
anchc i negri non lo erano da meno. a Uornini c donne sono
impicgati net medesimo lavoro - si lamentano i rnissionari -
( 2) Annales , t. 27^ (1862), pag. 171.
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e quests promiscuity causa disordini pericolosi... P, una ver-
gogna vedere nell'Isola di Francia (Maurizio) persone di tin
certo rango coabitare pul>hlicamentc con delle donne negre,
pagarle, dar Toro alloggio e vivere con esse. come fossero loco
mogli e generare con loro dei bambini, the tin giorno forme-
ranno una razza imbastardita a pericolosa. lv una promiscuity
vergognosa the a stata introdotta dalle truppc di terra e di
mare, durante it loro soggiorno ».
Alla Riunione o Bourbon almeno si cercava di nascondere
queste miserie a di salvare la faccia, ma a Maurizio, la quale
piii the una colonia era ancora no semplice scalo, una fortezza
militare c tin ccntro di commercio, ogni ritegno semhrava scom-
parso. v La triste sorte di tantc anime the si perdono perchi.
to vogliono, mi fa scoppiare it cuore! - scriveva sempre it P.
Igoe -. II pensiero the Sono solo (it compagno era morto) mi
spaventa... Ho seppellito pii ► di cento pcrsonc in set mesi! \It
Sono visto piu di 250 ammalati sulle braccia e per due mesi
consccutivi ne ho seppelliti parecchi ogni giorno! Tanti malati
c vero sono giunti con le navi in arrivo dalla Francia, e to scor-
huto era cos! violento the non bastarono i letti per accoglicrli
c lit neccssario distenderli sulla paglia! ».
In aiuto (lei P. Igoe rimasto solo, giunse I'll aprilc 1743
tin missionario piemontese delta diocesi di Casale, it P. Arietti,
the una morte prematura strappo subito all'affetto dei suoi
fedeli, specialmente degli schiavi, it 22 luglio 1748. L'eccessivo
lavoro to aveva stroncato.
La guerra dei selle anni (1756-6.3).
La guerra tra Francia e Inghilterra per lc colonic dell'Amc-
rica del Nord c per quelle dell'India arreco altre gravi calamity
allc isole di Riunione c Maurizio, the si trovavano appunto
sulla via dell ' India , e chc continuarono ad essere it lazzaretto
dei malati e feriti franccsi, quivi portati dalle navi.
Ci mandano qui i malati - scriveva it P. Teste da Riu-
nione it 7 gennaio 1764 - a centinaia , anche da Maurizio...
Durante la guerra ne abbiamo avuti fino ad oltre 1.200... Un
giorno it Conte di Estaing me ne mando 483, canccrosi per to
scorbuto. Ogni mattino tagliavarno otto gambe... >>.
I Missionari assistevano questi rnalati spiritualmente a cor-
poralmente. o La nostra cucina - continua it P. Teste riferen-
dosi at 17 5 7 - con dieci o dodici dei nostri negri a domestici
era occupata da mane it sera a preparare brodi e altri cihi per
i malati . A nostre spese abbiamo f'>rnito grandi quantity di vola-
tili, UoVa c altri soccorsi >>.
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La pace di Parigi del 1763 fit tin duro colpo all'impero
coloniale francese, a vantaggio di quello inglese, tuttavia era
pur sempre la pace e le missioni potevano piano piano ripren-
dcrc la loro vita.
Possediamo una statistics del 1764. In tale anno vi crano
a Riunione o Bourbon otto parrocchie, per tin numero comples-
sivo di 20 mila abitanti. I bianchi libcri erano solo cinque o
sci mila. << Gli altri - scriveva it P. Teste - sono negri, ma non
dimentichiamo the not siamo incaricati di essi cone degli altri
e bisogna the pensiamo alla loro salvczza, sia quando stanno
bone, come quando sono malati >>.
Le chiese costruite dai Missionari sino a tale data in quel-
l'isola crano: San llionigi (ricostruita in muratura net 1750),
Santa Susanna pure in muratura, San Paolo, the era stata ]a
prima parrocchia dcll'isola, ricostruita in mattoni; rimancvano
gctattro chiese ancora in legno: S. Benedetto (1734), S. Pietro
(1736), Sant'Andrea (1740) c S. Luigi, the sari costruita in mu-
ratura net 1773. Dal 1764 at 1789 sorgeranno trc altrc parroc-
chic: San Lcu (1775), Santa Rosa (1783) e S. Giuseppe (1789).
Una nota interessante ci fa sapere the fu proprio nella par-
rocchia di Santa Susanna, net giardino (let parroco, it P. Re-
nou, the furono fattc lc prime sperimentazioni delta coltura
del caffe Moka net 1716, in sostituzione di quello sino allora
coltivato net paese. 11 caffc diode tin ottimo risultato e si deno-
mino d'allora o Bourbon >>.
Nell'isola di Maurizio net 1764 vi erano invece tre parroc-
chic: Port-Louis o Petit Port con due sacerdoti; S. Francesco
c Le Grand Port. 1)al 1764 at 1789 saranno fondate altre due
parrocchic: Plains de NVillens e Flak.
11 numero (lei Missionari net 1764 era di nove o dieci a
Bourbon o Riunione e quattro all'Ile de France o Maurizio.
Con i saccrdoti it Superiore Generate, P. Debras, aveva
anche mandato divcrsi fratelli coadiutori, the si occupavano
Belle cosc matcriali ed anche dello sfi•uttamento dci terreni
delta missionc, scrvendosi pure di manodopera negra.
L'anno 1764 c importante anche per un altro fatto: le due
isole passavano in qucll'anno sotto la sovranita del Re di Fran-
cia, the ne prese possesso solo net 1767. La Compagnia dcllc
Indic aveva finito it suo compito e percio un nuovo contratto
fit stipulato tra la Congregazione delta Missione ed it governo
francese per l'assistenza spirituale di queue colonic (1771).
Furono richicstc anche le Figlie delta Carita, ma it progetto
non ebbe effettuazione.
Fin dal 1751 infatti i missionari avevano aperto a Riunione
o Bourbon tin collegio maschile the conto 150 alunni costante-
mente fino all'anno delta sua forzata chiusura net 1770. Si pen-
sava the le Figlie della Carita avrebbero potuto occuparsi assai
benc della gioventit femminile ed it P. Teste le aveva richieste
fin dal 1764: a Le F. d. C. farebbero qui un gran bene per l'edu-
cazione delle ragazze c per gli ammalati. Bisognerebbe the ne
venissero subito quattro: abbiamo una Casa a nostra disposi-
zione the potrebbe alloggiarle comodamente >>. Ma per allora
non fu possibile averle.
Elogio per l'opera del Alissionari.
L'opera dei Missionari, pur sempre tanto insufficienti di
numero per it grande lavoro the li circondava, fu elogiata dal
ministro della marina francese in una sua relazione al Re nel
1774: o La cura dell'assistcnza religiosa - egli diccva - e affi-
data nelle due isole di Francia e di Borbonc ai Preti della Con-
gregazione di San Lazzaro. Essi si sono comportati sempre bene,
hanno adempito at loro compito con zelo ed edificazione, cosic-
che io non ebbi mai a far altro the ad incoraggiarli! » (3).
Ed it Signor d'Hamccourt, direttore degli archivi della Ma-
rina, in una sua pubblicazione del 1782 cosi diceva dei Figli
di S. Vincenzo Missionari nelle due isole: « I figli di S. Vin-
cenzo Dc Paoli sono attivi, laboriosi, pieni di zelo e di pieta.
Hanno molto ordine e metodo in cio chc fanno... Hanno molta
sostanza c uulla di appariscente... » (4).
Dalla rivoluzione , f rancese ad oggi.
I primi Missionari di S. Vincenzo crano andati a Riu-
nione come Vicari gencrali dell'Arcivescovo di Parigi. Da que-
sta incerta fisionomia giuridica della missionc nacque una que-
stione con Propaganda Fide, the it Papa Benedetto XIV risolse,
sottomettendo, 11 6 ottobre 1740, le due isole alla giurisdizione
dcll'Arcivescovo di Parigi per dieci anni, it quale doveva agire
come delegato del Sovrano Pontefice.
Pcrcio it Superiore della Missione nelle due isolc era rap-
presentante del Superiore Generale come Visitatore (Provinciale)
e nel tempo stesso Vicario Generale dell'Arciv. di Parigi e Pre-
fetto Apostolico in virtu di un breve Pontificio. I Prefetti Apo-
stolici Vincenziani furono nove fino al 1813. Essi risiedettero
dapprima a Riunione con un viceprefetto a Maurizio e poi,
dal 1769, risiedettero a Maurizio con viceprefetto a Riunione.
Per qualche tempo ebbero anche giurisdizione sul Madagascar.
(3) Annales, t. 270 (1862) pag. 237.
(4) Ihide,n.
La rivoluzionc francese porto nellc due isole, the net 1792
contavano 61.000 abitanti, di cui 10.000 bianchi, disordini ed
insubordinazioni. I Missionari furono spogliati di tutti i loco
beni, ma non ebbero it soffrire danno nelie lord personc. Conti-
nuarono a far del bone nella poverta.
Nei 1793 veniva abolita la schiavitii e l'isola di Bourbon
riceveva it nome di Reunion . Ma gli schiavisti bianchi delle
due colonic si ribellarono ed it decreto delta schiavitu rimase
lettera morta. Di fatto la schiavitu sari abolita solo net 11345
a Maurizio e net 1848 a Riunione. Net 1810 gli Inglesi occu-
parono con una battaglia sanguinosa le due isole. Maurizio
rimase loro colonia sino ad oggi; Riunione venne restituita alla
Francia nee 1815. Inutile dire the con I'occupazione inglese
it nome di Ile de France scomparve e fu ripristinato it nome
di isola Maurizio. La Riunione, detta prima Bourbon a poi
isola Bonaparte da Napoleone, riebbe it nome della rivoluzione
francese, the conserva anche oggi.
Net 1815 non restavano a Riunionc the 5 Missionari per
11 parrocchie, con una popolazione di 12.000 bianchi, 3.000
negri liberi e 60.000 schiavi. A Maurizio non rimanevano the
tre sacerdoti. Le condizioni delta Congregazione della Missione,
pressoche stroncata dalla rivoluzione, non permisero di venir
loro in aiuto con nuovi soggetti. Furono incaricati allora di
prendcrsi cura dell'assistenza religiosa della popolazione di Riu-
nionc i Padri dello Spirito Santo (1818) e i I3enedcttini di quella
di Maurizio (1819). Net 1916 poi i Padri dello Spirito Santo
sostituirono i Benedettini anche a Maurizio. Le due isolc Sono
anche oggi affidate alla Congregazione dello Spirito Santo.
L'ultimo Missionario di S. Vincenzo, it P. Mainguet, re-
duce dalla Cina, morl nee 1841 a Riunione. Qualche anno pri-
ma, net 1838, era morto a Saint-Denis it confi•atello P. Collin (5).
Nei 1860 pero, dopo una interruzionc di appena venti anni,
la Famiglia Vincenziana veniva nuovamentc invitata dal vc-
scovo di Riunione a ritornare nell'Isola . Vi giunsero dapprima
le Figlie della Carita, per prendersi cura dell'ospedale di Bel
Air, nella parrocchia di Santa Susanna. L'ospedalc era stato
fondato dalla signora Jurien, the aveva affrancato i 600 schiavi
del suo zuccherificio.
L'anno seguente, 1861, vi sbarcarono pure due Missionari
di S. Vincenzo ed un fratello coadiutore. Essi lavorano nella
parrocchia di Santa Susanna per dodici anni e dal 1867 si pre-
sero pure cura del seminario minore di St. Paul. Morta pero
la signora jurien, non fu possibile accordarsi con gli ammini-
( 5) Annales , t. 41" (1876) pag. 513.
stratori Bello zuccherificio c 1'ospedale di Santa Susanna fu chiuso
(1873). Lc Suore erano intanto gia passatc a lavorarc in altri
luoghi, come a St. Paul (ospedale c orfanotrofio net 1867), c
a St. Denis (ospedale c orfanotrofio net 1872. Da Santa Susanna
le Suore passarono a St. Denis.
I \lissionari invece furono richicsti dal Vcscovo di Mau-
rizio (1874) c abbandonarono Riunione. A Maurizio IUIO1 o
Coro aflidate due parrocchie, Les Paillcs c Les Bamboux. Fu
richiesto tin quarto confratello, pratico delta lingua cinese,
the si occupasse delta colonia cinese di \laurizio, forte di 10.000
membri. II Superiore generate destino a tale compito it P. Glau.
reduce dalle missioni delta Cina (6).
lo penso the si debba anche a questo primo apostolo Bella
colonia cincse di Maurizio, se oggi oltre la metit dci cinesi resi-
dcnti nell'isola sono cattolici e precisamente 16.000 su 25.0(X)
(Fides, 25-IX-1965).
L'8 dicembre 1875 it superiore della Missione di Nfaurizio,
it P. Paillard, manifistava ottimismo per to sviluppo del lord
apostolato in quell'isola (7). Ma ben presto sorscro invece dilli-
colta di ordine politico da parte del governo inglesec da parte
degli anglicani. I Missionari dovettcro abbandonare l'isola e
questa volta per sempre, net 1880. II P. Paillard passo a lavorare
nella Missione dell'Abissinia (1881).
A Riunione invece Ic Figlie delta Caritas rimasero ancora
a lungo. Nei 1919 dirigevano ancora l'ospedale e l'orfanotrotio
di St. Paul, ma si intravedevano gia diflicolta insormontabili
per continuare a rifornire queste case di soggetti (8).
Tra Sacerdoti e Fratclli coadiutori, si pu6 ritenere the non
meno di trenta Vincenziani lavorarono per oltre 200 anni nelle
isole di Riunione c di Maurizio, senza contarc le Figlic della
Carita, c pressoche tutti morirono con le « armi in pugno ».
L'aver piantato quindi la Croce e la Fede su queste isole sper-
dute nell'Oceano Indiano c averla lecondata col sudore e col
sangue, c on grande merito dci nostri confratelli, non inferiors
penso a quello della grande epopea vincenziana clef Madagascar.
LUIGI C IIIEROTTI , C.M.
(E.r periodico Le Missioni Estere Vincenziane, marl . 1966).
( 6) Annales, t. 39" (18741 pagg. 1.1-15 c t. 410 (1876) pag. 502.
( 7) :Innales, t. 41" (1876) pagg. 51-502.
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1. -- OPERA IN LINGUA GALLICA (continualia)
B. - Ab anno 1804 ad annum 1860.
18.53 (uALI.Anu•:I. (A.): .S'aint Vincent de Paul... - (2cnte edi(.) - Paris, Le
Cleve (I853): 212 pp. 10>; 17 c.in
1853 Co,.I.iL:T (Pierre, C.XL))): Vie abregee de Saint Vincent de Paul...
- (nouv.
edit.) - Tours. Manic 1853; 236 pp. 11 17 cm.
1853 1.ILBON (H.): Vie de Saint Vincent de Paul...
- Tours, Maine 1853; 36 pp.
8,5 >: 14 cm.
18.54 ABELLY: Vie de S. Vincent de Paul... - (seule edit. complete) - Paris, Pous-
sielgue-Rusaod 1854; 2 vol. 13,-.21 cni.
Vol. 1: 52.1 pp.
Vol. 11: 504 pp.
1854 COLLET (Pierre. C.Af.): La vie de Saint Vincent de Paul... - Limoges.
Barbou (1854) : 212 pp. 8 x 17 cm.
1854 MALO (Cch.): L'oenvre de Saint Vincent de Paul... - 'l'ours. Mane 1854;
236 pp. 10 x 18 cm.
1854 VeUILt..OT (Louis): Etude sur Saint Vincent de Paul. - Paris, Julien, La-
nier et Cie 1854: 72 pp. 11 17 cm.
1855 *** Histoire de St. Vincent de Paul. - Dax, imprimerie M. Herbet (1855);
4 pp. 13,5 x 22 cm.
1856 CHALI..AMIEI. (A.): Saint Vincent de Paul... - (2eme edit.) - Paris, Le Cleve
(1856; : 212 pp. 11,5 >: 18.5 cm. illustr.
1856 DE Busse (X1.). (Marchal Ch.): Histaire de Saint Vincent de Paul... -
Paris, Barba (18.56) ; 64 pp. 21 r: 30 cm. ill.
1856 MULLER (Rene): Vie de Saint Vincent de Paul. - Rouen, Megard 1856;
216 pp. 10 x 17,5 cm., port'.
1856 J. D. B.: Saint Vincent de Paul... -- Lyon, imprim. Mougin-Rusaml
1856; 14 pp. 13,5Y22 ern.
1857 COLLET (Pierre, C.M.): Vie de Saint Vincent de Paul... - Limoges, Ar-
dant 1857; 192 pp. 12 / 19 cm.
1857 DROHO.IOWsKA (comtessel: Petite vie pratique de Saint Vincent de Paul. -
Lyon, Perisse 1857; 172 pp. 7x I I cm.
1857 LEBON (H.): Vie de Saint Vincent de Paul... - Tours, Maine 1857; 36 pp.
7,5>:11,5 cni.
1858 COLLET (Pierre, C.M.): L'a/nitre de in Chnriti. Vie de Saint Vincent de
Paul... - Lille. Lefort 1858; 160 pp. 13'..21 cm.
1858 COLLET (Pierre, C.M.) : Vie abrigee de Saint Vincent de Paul - (nouv.
edit.) - Tours, Manic 1858; 236 pp. II >: 17 cm.
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1858 Cot. t.ET (Pierre , C.M.): La vie de Saint Vincent de Paul... - Limoges,
Barbon ( 1858) ; 108 pp. 10 x]5,5 ctn.
1858 **• Histoire de Saint Vincent de Paul. - Paris, Locard 1858.
1859 COLLET (Pierre, CA I .): L'apotre de In Charile . Vie de Saint Vincent de Paul...
- Lille, Lefort 1859; 160 pp. 14 x 21 cm.
1859 MUL.LoLs ( abbe Jacques- Isidore ): Vie de Saint Vincent de Paul. - Paris,
fosse 1859 ; viii-244 pp . 11 x 17,5 cm.
1860 CHALI . AM6:L ( A.): Saint Vincent de Paul... - ( 2eme edit .) - Paris, Vrayet
de Surcy 1860; 212 pp. 12 x 18,5 cm.
1860 Cot .t.t:T (Pierre , C.M.): L'apotre de la Charile . Vie de Saint Vincent de Paul.
- Lille. Lefort 1860; 160 pp. 14 x 21 ctn.
1860 COLLET (Pierre, C.M.): Vie de Saint Vincent de Paul... - (4e edit.) -
Lille. Lefort 1860; 216 pp. 7 x 14 cm.
1860 COLLET ( Pierre. C.M.): Vie abregee de Saint Vincent de Paul... - (nouv.
edit.) - Tours , Mame 1860; 236 pp . 1 I x 17 cm.
1860 COLLET (Pierre , C.M.): La vie de Saint Vincent de Paul ... - Limoges.
Barbou 1860; 108 pp. 10 x 15,5 cm.
1860 LEBON (H.) : Vie de Saint Vincent de Paul... - Tours, Mame 1860; 36 pp.
7,5 x 11.5 cm.
1860 MAYNARD (abbe Ulysse) : Saint Vincent de Paul, .ta vie , son temps, ses
oeuvres, son influence . - Paris , Bray 1860; 4 vol. I4 x 21 cm.
Vol. 1: xxiv-456 pp.
Vol. 11: 476 pp.
Vol. 111: 496 pp.
Vol. I V : 488 pp.
1860 MALO (Ch.) : L'oeuvre de Saint Vincent de Paul... - (nouv. edit .) - fours,
Mame 1860; 236 pp . 10 x 18 cm.
1860 MULLER ( Rene ): Vie de Saint Vincent de Paul. Rouen, Megard 1860;
216 pp. 10 x 17,5 cm.
1860 *** Vie de Saint Vincent de Paul... - (edit, revue avec soin ) - Limoges,
Ardant 1860; 128 pp. 11 x 17.5 cm.
1860 *** Vie de Saint Vincent de Paul... - (edit. revue aver soin) - Limoges,
Ardant 1860; 142 pp. 10 x 16,5 cm.
C. - Ab anno 1861 ad annum 1899.
1861 *** (ALBOUY , [abbe ]) - Vie et vertus de Saint Vincent de Paul - Toulouse,
1861; 64 pp. 7 x 1 I cm.
1861 *** (BAILLY [?]): Vie de Saint Vincent de Paul... - (3e edit.) - Park,
Ste S.V.Y. 1861.
1861 HENRY ( P. A.) (C:apefiguc ): Vie de Saint Vincent de Paul. - Limoges.
Ardant 1861; 144 p.p 12 x 20 cm.
1861 HENRY ( P. A.) (Capefigue): Vie de Saint Vincent de Paul. - Limoges.
Ardant 1861; 180 pp. 9.5 x 16 ctn.
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(in Sinis Merid.) 50 sac.
Dum gratum animum habemus , erga DD. Visita-
tores qui iam ad nos festorum nuntia miserunt,
eos rogamus qui nondum fecerint , ut eadem quam-
primum nobis significent , ut communi Congrega-
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